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65 - Février 1966/5 
3“ supplément 

Aude (4, 5, 6, 7) - Aveyron ot Lozère (ensemble des 2 départements) 
Pyrénées-Drientaleo(3) - Hérault (IH, II) 


Attention ; Le bulletin du 15 février 1966 doit Être numéroté j 65 - Février 1966/3 


MOimILIA de l» abricotier 

La protection des 'fleurs doit être assurée h nouveau. Elle sera renouvelée après chaque 
chute de pluie. Il est prudent de cesser l*usage des produits cupriques ou organocupriques sur 
les fleurs ayant dépassé le stade D, 

TRAITEMENT PREFLORAL DU CERI5IER 

Nous rappelons la nécessité des traitements contre la Teigne qui sont réalisés avec beaucoup 
d'ëfficacité jusqu'au stade C, Ife sont ■ utiles jusqu'au stade D, mais alors il faut recou- 

rir aux oléoparathions J alors qu'avant le stade C les colorants et les huiles jaunes sont 
utilis ables« 

L'adjonction d'un produit nuprique à la bouillie permet de lutter contre le Coryneum, le Monilia 
et le Gnomonia. 

TRAITEMENT PREFLDRAL DU POIRIER (TAVELURE et PSYLLE5) 

Dans certains secteurs de la Circonscription des poiriers sont au stade D et quelquefois D3. A 
partir de ce stade les attaques de Tavelure sont graves. Rappelons que les contaminations peuvent 
avoir lieu par la dispersion de spores (conidies) nées dans les chancres installés sur les 
branches et par la dispersion d'autres spores (ascospores) issues d'organes de conservation 
(périthèces) formés sur les' feuilles mortes. Or, actuellement, ces spores sont susceptibles, à 
la faveur d'une pluie, de venir "germer" sur les jeunes organes de l'arbre. Il est donc néces4 
saire d'appliquer un traitement anticryptogamique (voir liste des spécialités). La bouillie 
bordelaise est recommandée jusqu'au stade D3, elle est efficace contre certaines maladies bacté- 
riennes rûÇDonsables de dessèchements de branches. 

Nous avons signalé l'apparition de Psylles adultes début février (bulletin n° 65 l® supplément) 
Actuellement des pontes ont été déposées. La coloration des oeufs et la climatologie font prévoir 
une éclosion pendant la première quinzaine de mars. Il est donc nécessaire d'éliminer immédiate- 
ment ces deux formes actuelles du ravageur (adultes et oeufs) pour éviter les pullulations prin- 
tanières et estivales dont il est très difficile de se débarrasser. Donc une pulvérisation avec 
un oléoparathion (insecticide et ovicide) doit être appliquée avec le plus grand soin • S'assu- 
rer que toutes les parties de l'arbre sont bien atteintes. 

La réalisation d'une bouillie mixte pour le traitement préforaô du poirier est conseillés. 

Choisir des spécialités compntibles# 


Le 20 février 1966 


» 

L'Inspecteur de la Protection des Végétaux : P. BERVILLE 


L.L.TROUILLON - M. BEZUT 
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Caractérisa l’«*- t C: r»'>-^sJ*i 
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î.a -ourjçon s’arr^n-Jif S'O* 
s:b^3:>.c^.2 ce picr.û i ^on sorr- 
...ec ur.a c.loraüan <rcre c! Jr. 
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Ëcutor.s vss'!;«]v'3 

Lu 6caiites (?*j scmir.at s‘<£car> 
tenc *iZ iaissanc vo'.r U;;i oc-u* 
Cot^j t'ere» «ncore ra:»eml<lôs. 



Los I:put.T,r fo cfipirtnt ontre 
er;:, tcut s.i r< 3 ^ .ne anvclop. 

L io'jr 1.3T. {ïir les écuillot 
•iu beu.*::’ '•*, fü puinea blanche 
de ta es^ visible. 



On vo;t Ctan.inc^ 

Les picmierj Ltj;oas s'o'jvrcnt partiel- 
lemenc et Isisssnc apparaître les étamines. 


J'Ititir OiJve.rte 

Toutes les fleurs sent ouvertes : c’est ta 
pleins floratsc.3 


ChüC^ dbü pétales 

Las pétales flétrissent et cummençcnc h 
tomber, les étamines s'emoulenc. 



Moytisscn 

Tous les pécalas sont tombés; lu brse du 
calice commence é prossir ; la r >uaison t 
eu lieu. 


Le catc£G toïr.be 

La collerette du calice se désscche, sc 
détache et finit par tomber, laissant le 
petit fruit à nu. 


jeûna rniit 

Le jeune fruit >ross<t rrpidement et prend 
bientôt sa forme normale. 




^Extrait de ia « l^wue .or.-.anoa d'Agriculture, d* Viticulture eu d'Arboriculture », 8, N» 3. pp. 22-23. 1952). 



